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Des gens et des choses 

INDIGNATION 
# Notre confrère « La Nou­

velle Revue de Lausanne » a pi­
qué le texte que voici dans le 
quotidien socialiste «Le Peuple» : 
« Trois fois cette semaine, le pli 
mis à la poste de Saint-François, 
à Lausanne, à l'heure indiquée 
par les services postaux et même 
largement avant, à destination de 
l'imprimerie à La Chaux-de-
Fonds, n'est arrivé qu'avec des 
retards considérables, nous em­
pêchant de faire normalement ce 
journal et nous occasionnant, sur 
le plan publicitaire, des domma­
ges certains. Malgré de nombreu­
ses réclamations à la poste, il n'y 
a aucune amélioration dans un 
service postal qui devient véri­
tablement l'un des plus mauvais 
du monde. 

On se demande vraiment si la 
Direction de ce service public 
attendra la décrépitude complète 
et totale avant de prendre les me­
sures d'urgence qui s'imposent. 

Nous nous excusons bien sûr 
auprès de nos lecteurs et de nos 
annonceurs, qui sont encore bien 
plus victimes que nous, de cette 
triste situation ». 

« La Nouvelle Revue de Lau­
sanne » commente comme suit 
cette protestation : 

M. le conseiller fédéral socia­
liste Spiihler sera sans doute sen­
sible au fait que ce commentaire 
sur son service n'ait paru qu'au 
lendemain des élections .' 

RAJEUNISSEMENT 
# Un résultat des récentes élec­
tions au Conseil national dont on 
ne parle pas est son... rajeunisse­
ment. Nous ayons gagné... une 
année. En effet, la moyenne d'âge 
des conseillers nationaux sortants 
était de 54 ans. Elle est de 53 ans" 
aujourd'hui. Le doyen d'âge est le 
conseiller national socialiste va-
laisan M. Charles Dellberg, né en 
1886, tandis que le benjamin se 
trouve être le paysan-artisan et 
bourgeois M. H. Fischer, d'Argo-
vie, âgé de 33 ans. 

INCERTAINE 
Nous devons reconnaître que la pé­

riode troublée, dans laquelle nous vi­
vons, est toute d'incertitude. 

Chaque jour, la presse et la radio 
nous annoncent de grandes nou­
velles, parfois réjouissantes, et qui, 
le lendemain, sont démenties ou en­
core, ce qui est pire, tournent à la 
catastrophe. Que l'on se rappelle du 
fameux Traité de Moscou sur l'inter­
diction des essais nucléaires. Lors de 
sa signature, une vague de joie dé­
ferla sur notre planète. Chacun espé-

par Léonard Closuit 

rait que l'emploi de la terrible bombe 
serait proscrit. Peu à peu, l'espoir a 
fait place à l'indifférence puisque de 
nombreux essais et explosions sou­
terraines se sont produits, de part et 
d'autre, et que certains pays n'ont 
pas encore renoncé à faire exploser 
les leurs dans l'espace. 

La semaine passée aura, elle aussi, 
été fertile en événements de ce 
genre qui, à la longue, usent nos 
nerfs inutilement. Rappelez-vous dans 
quelle situation nous avions été plon­
gés, lors de l'affaire du Canal de Suez 
et lors du blocus de Cuba. Et, cela a 
bien failli recommencer avec le con­
flit algéro-marocain. Grâce aux bons 
offices du Roi des Rois, la rencontre 
de Bamako vint à point pour calmer 
les esprits. Chacun de nous s'est ré­
joui de constater que la sagesse avait 

eu raison de la violence. Du moins, 
c'est ce que nous avons cru lorsque 
l'on nous a annoncé le << cessez-le-
feu » pour le premier novembre, à mi­
nuit. Mais, quelle ne fut pas notre 
surprise d'apprendre, qu'à peine les 
entretiens du Mali terminés, les com­
bats entre Algériens et Marocains re­
prenaient de plus belle. Et, bien que 
la date et l'heure du « cessez-le-feu » 
soient passées, la guerre continue en 
Afrique du Nord. 

La triste situation à laquelle nous 
assistions, depuis plusieurs mois, au 
Vietnam du Sud, et qui semblait s'ê­
tre calmée, a subitement empiré. 
Nous savons qu'un putsch a été dé-
clanché par l'armée contre le gou­
vernement Diem. Cette fois-ci, les 
rôles ont changé et les Bouddhistes 
ont repris le dessus. Les nouvelles les 
plus imprécises nous sont parvenues 
sur le sort de Diem et celui de son 
frère. Aux premières nouvelles, ils 
étaient en fuite et l'on avait perdu 
leur trace, puis l'on apprenait qu'ils 
s'étaient retranchés dans leur palais. 
On les a cru prisonniers des insurgés 
alors qu'ils avaient été sauvagement 
assassinés. Mais, le lendemain, l'on 
dévoilait que les tyrans s'étaient tout 
simplement suicidés. Or, cela con­
vient fort ma! avec les convictions 
religieuses, plus que profondes, de 
ces deux personnages. 

La veuve de l'abominable M. Nhu, 
actuellement en séjour aux Etats-
Unis, s'est empressée d'affirmer que 
ce pays n'était pas étranger au coup 

d'état militaire et que les Américains 
étaient parfaitement bien renseignés 
sur le sort que l'on réservait à son 
mari et son beau-frère. Les dirigeants 
américains clament leur innocence 
dans cette affaire ainsi que leur im­
possibilité d'éviter un aussi tragique 
dénouement auquel tout le monde 
s'attendait. (Eux également, puisqu'ils 
supplièrent Diem de renoncer à gou­
verner le pays). 

Enfin, plus près de nous, les infor­
mations les plus invraisemblables cir­
culent, depuis quelque temps, sur la 

situation financière de l'Italie. L'on dit 
même que le miracle économique ita­
lien a pris fin. Certains cours, en 
bourse, sont à un niveau très bas et, 
il y a quelques semaines et pendant 
un ou deux jours, les banques suisses 
n'achetèrent plus de lires. Malgré ce­
la, tout semble rentré dans l'ordre et 
cette monnaie paraît encore jouir 
d'une exceptionnelle siabilité. 

Il faut bien dire que nous vivons 
dnas une époque incertaine et recon­
naître, qu'avec le temps, rien ne 
devrait plus nous étonner. 
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Vous m'en direz tant ! 
n w n « m « n « w n n n n * « u w » w m n « « w m n « m w n « n « n n « u n n i 

* — Comptez sur moi, ça s'arrangera... 
Un homme, en général un timide, a 

tenté de plaider sa cause auprès d'un plus 
puissant que lui, qu'il avait l'honneur de 
connaître, et comme elle lui tenait à 
cœur, il la plaidait longuement. 

C'est toujours embêtant d'écouter les 
malheurs d'autrui, mais ça l'est bien da­
vantage encore, lorsqu'on croit confusé­
ment pouvoir y changer quelque chose. 

On voudrait s'écrier : « Résumez, Mon­
sieur, résumez ! » mais on n'ose pas, car 
l'autre est trop envoûté par son sujet 
pour l'amputer d'une période, et il n'y a 
bientôt plus qu'un moyen de l'arrêter : 

Le Haut-Valais en route ! 
Par la plume de rédacteurs autori­

sés, les lecteurs de ce journal ont 
pris connaissance des premiers ré­
sultats des élections au Conseil Na­
tional valaisan tel qu'il se présente 
après ces élections importantes et 
qui sont le reflet de la situation poli­
tique de notre pays et de chaque 
canton. 

En Valais, on ne note pas de modi­
fications importantes : les partis ont 

Terre des hommes. Valais 

Secours à l'enfance miséreuse 
Un assez bon tonnage de vivres dont 

20 000 kg. de lait en poudre, 7000 kg. de 
vêtements, des produits pharmaceuti­
ques ont été expédiés en Grèce et dans 
différents pays d'outre mer. 

« Terre des Hommes » connaît déjà la 
joie d'être la source de la fondation de 
« Terre des Hommes France », d'un co­
mité « Terre des Hommes » dans la pré­
fecture du Département d'Orléansville 
(Algérie) et d'une section suisse aléma­
nique du mouvement. 

Depuis le 21 octobre 1963, « Terre des 
Hommes Valais » est venu s'ajouter à la 
liste des groupes ou mouvements natio­
naux « Terre des Hommes ». 

A la suite d'un appel au secours de 
l'enfance miséreuse, quelle qu'elle soit, 
sans distinction de race, de religion, 
d'appartenance/ politique, de nombreu­
ses personnes se sont déplacées afin 
d'assister à l'assemblée constitutive qui 
a eu lieu à l'Hôtel de Ville de Monthey. 

Un comité provisoire avait mis au 
point des statuts et après une discus­
sion nourrie et quelques modifications 
ceux-ci furent acceptés par tous les 
membres présents. 

L'assemblée a élu ensuite un conseil 
de 7 membres chargés de représenter 
le mouvement et de l'administrer. Le 
procès-verbal de la séance fut authen­
tifié par un notaire et l'association ins­
crite au registre du commerce. 

Donc, le départ est donné. 
Le champ d'action de l'association 

sera : pour des enfants gravement sous-
alimentés ou déficients non malades : 
séjour de plusieurs mois dans des fa­
milles du canton du Valais. Nous avons 
déjà une grande réserve de familles et. 
d'importants convois peuvent être ad-
mis. 

pour des enfants malades, non soignés 
(tuberculose, poliomyélite, divers) : sé­
jour et traitement en sanatorium ou à 
l'hôpital jusqu'à guérison maximum. 
Malgré les difficultés financières «Ter­
re des Hommes Valais » tentera tou­
jours d'admettre tous les petits non soi­
gnés et gravement atteints qui lui se­
ront proposés. 

Enfants abandonnés : les cas d'en­
fants abandonnés sont à étudier sous 
forme de séjour à vie ou de très longue 
durée dans des familles. 

Un vestiaire où seront triés, nettoyés 
et remis en état les effets d'habille­
ment, les médicaments, éventuellement 
du matériel médical, des jouets, etc., 
sera ouvert prochainement. 

Notre association aura donc, pour 
commencer, besoin de fonds pour le fi­
nancement du traitement d'enfants gra­
vement malades non soignés et qui. sans 
secours, vont à la mort . 

Nous aurons besoin de familles pour 
le placement d'enfants totalement aban­
donnés ou pour le placement tempo­
raire d'enfants gravement sous-alimen-
tés ou déficients. 

(Suite en page 6) 

conservé leurs positions respectives. 
La règle de cinq et deux continue de 
jouer, selon le vœu des électeurs. 

Rien de surprenant donc et les 
gros titres publicitaires qui veulent 
simplement marquer l'éviction d'un 
candidat en faveur d'un collègue, ne 
désirent que vendre tel ou tel jour­
nal. Mais des modifications plus pro­
fondes semblent intervenir à la suite 
de ces élections. Des modifications 
qui peuvent tôt ou tard changer la 
physionomie politique d'un pays. 

Il est devenu stupide de parler de 
l'évolution que subit le Valais. En 
quelques années, ce canton arriéré a 
prodigieusement développé tant son 
économie agricole que son industrie. 
Nous vivons les jours heureux d'une 
conjoncture favorable et ce n'est pas 
le Valaisan qui, demain, organisera sa 
grève de la faim pour ne pas trans­
former son lopin de terre en place à 
bâtir. Au contraire, le marché des ter­
res est significatif de ce changement 
d'esprit de la population. La terre — 
malheureusement — vaut si elle de­
vient exploitable, si des hommes in­
téressés l'achètent pour tenter de 
construire. Notre canton donc subit 
une seconde transformation qui suit 
son départ industriel et agricole. Il 
reconnaît les valeurs du tourisme, se 
réjouit de ses possibilités nouvelles. 
Le paysan ne vend plus sans savoir 
que sa terre lui permettra de faire de 
son fils un employé de bureau. 

On regarde au gain et donc à l'im­
médiat ! C'est faux et dangereux. 
Vente ne signifie pas gain : il faut 
surtout construire. Construire pour 
soi et ceux qui nous suivront. Il faut 
donc adopter le rythme des idées mo­
dernes et créer le monde de demain 
en fonction des besoins nouveaux 
que la société actuelle se donne. 

C'est dans ce sens que le Haut-
Valais est en route pour l'avenir. Un 
avenir aussi merveilleux que pour le 
Bas-Valais. Les dernières élections 
ont en effet prouvé que le Haut-Valais 
bougeait, que son esprit général se 
modifiait. Une importante transforma­
tion prend forme dans ces vallées 
isolées. Les idées pénètrent à la suite 

des hommes. Il est significatif d'enre­
gistrer le succès remporté par des 
hommes comme M. Francis Germanier 
et Charles Dellberg dans le Haut-Va­
lais, lors de ces dernières élections. 
Ça bouge ! Et ça bouge dans le bon 
chemin ! 

Ce Haut-Valais trop longtemps fer­
mé à des idées démocratiques géné­
reuses connaît enfin sa possibilité de 
s'intégrer à la marche générale du 
canton. 

Les partis minoritaires ne sont plus 
chassés systématiquement de cette 
partie du canton. On doit cette évo­
lution, sembie-t-il, à deux raisons : la 
valeur des idées démocratiques et le 
travail de nos représentants à Berne. 

En effet, comment comprendre que 
des Haut-Valaisans en nombre ap­
puient une candidature minoritaire 
sans reconnaître le sérieux de leurs 
efforts pour faire de ce Valais un 
beau canton ? Un canton se construit 
selon des idées. Et ce sont ces idées 
surtout que les Haut-Valaisans au­
jourd'hui entendent examiner. 

Trop longtemps peut-être le Haut-
Valais est demeuré isolé, fermé et fut 
l'objet parfois aussi de la sollicitude 
bas-valaisanne conservatrice qui pui­
sait largement dans ce réservoir élec­
toral soumis. Aujourd'hui, tout change! 
Les urnes le prouvent. Le Haut-Valais 
tient à s'intégrer à ce Bas-Valais dont 
il se méfiait parce qu'on lui recom­
mandait de se méfier. 

L'évolution des idées s'effectue et 
sa force ne sera que plus considé­
rable car elle intervient après de mû­
res réflexions. 

Il ne fait pas de doute qu'aucune 
contrainte ne saurait freiner cette 
évolution haut-valaisanne. Tout notre 
canton ainsi aura compris que le rôle 
de minoritaire est salutaire à l'avenir 
de notre Valais. 

Un canton se construit des efforts 
de chacun. Mais ces efforts peuvent 
provenir de citoyens partagés dans 
leurs conceptions de la société. Le 
Haut-Valaisan, fatigué de sa lutte en­
tre frères, a choisi d'être démocrate. 
C'est-à-dire de bouleverser son passé 

Lui donner l'assurance qu'on va penser 
longuement à son affaire, et même ne 
penser qu'à elle, et qu'il n'a plus désor­
mais à s'en soucier. 

— Vous verrez, ça s'arrangera, c'est 
moi qui vous le dis ! 

On m'a fait le coup, deux ou trois jois 
dans ina jeunesse, au beau temps ou je 
croyais pouvoir intéresser à mes tracas 
personnels des gens qui jouissaient d'une 
certaine influnce et qui m'avaient dit, un 
jour de bonne humeur où ils étaient con­
tent d'eux-mêmes et des autres : « Si ja­
mais vous avez un ennui, n'hésitez pas à 
venir me trouver ! » 

Comme si leurs embêtements ne pou­
vaient les distraire des miens .' 

J'étais venu, bien sûr, et j'avais recueilli 
ces phrases encourageantes qui n'ont pour 
but que d'abréger un entretien, mais aux­
quelles on accorde un pouvoir magique. 

Fallait-il être naïf ! 
Et pourtant je dois bien convenir pour 

la consolation de tous ceux qui pourraient 
en passer par là, que ça s'est toujours 
arrangé, non pas, juste ciel ! par le tru­
chement d'autrui, mais par le simple dé­
roulement de la vie. 

Je me suis demandé depuis si les gens 
qui n'arrangent rien en vous assurant 
qu'ils vont tout arranger ne contribuent 
pas mieux par leur passivité qu'ils ne le 
feraient pas leur action à un plus juste 
arrangement des choses et je crois sin­
cèrement qu'il en est bien ainsi. 

Le jeune est souvent désorienté par des 
obstacles dont il se fait une montagne et 
qu'il ne croit pas pouvoir surmonter à lui 
tout seul, mais si un guide éprouvé le 
prend par la mai?i, il ne suit pas toujours 
le chemin secret que le destin lui a tracé, 
et il risque d'atteindre un autre but que 
le but de ses rêves. 

Les choses généralement s'arrangent 
d'elles-mêmes et si l'on charge un tiers 
de ce soin, il finit presque toujours par 
les déranger. 

C'est donc une chance que les hommes 
aie?it tant de peine à tenir leurs promes­
ses, car s'ils les tenaient réellement, il 
n'est pas sûr que leurs obligés parvien­
draient à tenir les leurs ! A. M. 

pour se présenter face à l'avenir. Un 
avenir que chacun veut solide. 

Il ne fait pas de doute que les ré­
sultats obtenus par les candidats de 
la minorité dans le Haut-Valais, mar­
quent le départ d'une nouvelle poli­
tique générale dans cette partie du 
canton. 

On abandonne la tradition pour 
s'intégrer au rythme valaisan actuel. 
Il faudra compter durant ces prochai­
nes années sur cette modification es­
sentielle. Elle transformera sensible­
ment peut-être l'échiquier politique 
valaisan. 

D'autant que le Haut-Valais apporte 
des forces jeunes, mûries, saines et 
désireuses de réussir l'avenir de ce 
canton. Les idées progressent, pénè­
trent : le Haut-Valais subit une trans­
formation interne sérieuse au sein de 
laquelle se prépare l'aspect politique 
du Valais de demain. 

A. Forclaz. 
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Assemblée annuelle 
du Chœur d'hommes 

Cet important groupement local a 
tenu ses assises annuelles à l'Hôtel du 
Grand St-Bernard. 

En présence de 37 membres actifs, le 
dynamique président, M. René Jordan, 
a ouvert la séance en saluant la pré­
sence de M. René Henchoz, président 
d'honneur et MM. Roger Moret, Max 
Marty, Joseph Gross, Denis Puippe, 
Gaston Girard. M. Louis Kuhn s'est fait 
excuser et en témoignage de son at­
tachement au Chœur d'hommes a offert 
le verre de l'amitié. 

La lecture du protocole rédigé et lu 
par M. René Boudry, permet à chacun 
de revivre le déroulement de la der­
nière assemblée. 

La bonne tenue des livres et l'exacti­
tude des comptes prouve bien que la 
caisse est entre de bonnes mains. Le 
caissier, qui a dû être jongleur en son 
temps, est remercié pour la bonne gé­
rance de la caisse. 

Dans son rapport présidentiel, M. Re­
né Jordan passe en revue les différents 
événements de la vie de la société et 
rappelle les joyeuses et belles journées 
passées au Tessin. Il remercie M. 
Rouiller Maurice pour la parfaite orga­
nisation de cette sortie. 

Le président récompensa ensuite les 
membres lès plus assidus aux répéti­
tions en leur remettant le traditionnel 
gobelet. 

Le directeur M. Fernand Dubois est 
remercié pour tout le travail qu'il ac­
complit et l'ambiance qu'il crée au sein 
du Chœur d'hommes. M. Roger Theux 
l'a déclaré : « sans M. Dubois, le Chœur 
d'hommes ne serait que l'ombre de lui-
même ». 

Le moment des élections statutaires 
arrivé, le président informa l'assemblée 
de la démission de M. Lucien Gross, 
membre du comité et secrétaire pen­
dant 9 ans et celle de M. Paul Marti, 
membre du comité pendant 7 ans, cais­
sier puis aide-caissier. M. Jordan rele­
va le mérite de ces deux membres pour 
tout le travail accompli et les services 
rendus à la société. Les autres membres 
du comité acceptant une réélection 

MARTIGNY 
Le Motel-Restaurant des Sports sert 

du vin chaud pendant les tiers-temps 
des matchs de hockey. 

G y m d ' h o m m e s 
Reprise des répétitions, vendredi 

8 novembre à 21 h. Les personnes 
qui désirent faire par t ie de la société 
n 'ont qu'à se présenter le soir des 
répétitions, à la salle de gymnas t i ­
que. 

DE LA B ISE. . . 

DÉPRESSION 
C'est d'actualité. Dépression, est 

le mot à la mode. 
Mais ce mot est trop souvent 

employé pour un oui, pour un 
non. Et il est trop souvent lu, 
comme ça ! Un mot sans impor­
tance. 

Mais une dépression, imaginez 
un peu ! C'est un terrible désar­
roi . . . qui peut mener au sui­
cide ! Un drame intime en est la 
cause. Une séparation morale 
suffit à faire une dépression ... 
peut-être même un petit rien qui, 
chez une personne sensible, va 
s'amplifiant... 

Seule, une grande volonté peut 
sauver de ce gouffre où l'âme 
s'égare. 

L'optimisme et la sage philo­
sophie sont aussi d'un grand se­
cours. 

Quand on pense : il faut si peu 
pour être et rendre heureux. 

A la d é c o u v e r t e 
d e la S u è d e 

Hôtel de Ville de Martigny, lé 10 no­
vembre, ù 20 heures 30. 

Programme : 
1. Gôteborg - La porte d'or de la Suède. 
2. La Suède aux quatre saisons. 
3. Vingt-quatre heures à Stockholm. 
4. Septentrion. 
5. Souvenir de Suède. 

Il s'agit de 5 films sonores et en cou­
leurs tournés par des cinéastes profes­
sionnels. 

Ils donnent une bonne connaissance 
de toute la Suède y compris le Cap 
Nord et la Laponie. 

Entrée libre. 

Assemblée d u C A S 
C'est le 16 novembre, à Martigny, que 

se tiendra l'assemblée du CAS, groupe 
de Martigny, pour laquelle les convo­
cations individuelles sont adressées. 

sont réélus par acclamations. Pour 
remplacer ces deux membres, il est fait 
appel à MM. Maurice Coquoz et Aloys 
Fellay, lesquels sont élus par acclama­
tions. 

Le nouveau Comité est ainsi constitué: 
Président: M. René Jordan - Vice-pré­
sident: M. Georges Maggi - Secrétaire: 
M. René Boudry - Caissier: M. Georges 
Salàmin - Archiviste : M. Michel Nen-
daz - Membres: MM. Maurice Coquoz et 
Aloys Fellay. 

MM. André Cusani et Henri Chevey 
sont nommés vérificateurs des comptes. 

M. Maurice Mottet est acclamé mem­
bre du Chœur d'hommes. 

L'assemblée ratifie également l'ad­
mission de M. Henri Chevey en activité 
depuis le début de l'année. 

L'activité du Chœur d'hommes re­
prendra par sa première répétition gé­
nérale fixée au lundi 11 novembre. Les 
répétitions partielles auront lieu le lun­
di pour les basses et le mercredi pour 
les ténors. 

Dans un esprit de franche camarade­
rie et pour l'avenir de la société, M. Ro­
ger Theux développa avec brio l'idée 
d'interpréter des morceaux tendant vers 
la chanson plus rythmée, ce qui à son 
avis inciterait davantage les jeunes à 
venir au Chœur d'hommes. Dans une 
joute passionnante et constructive, MM. 
Parel, J. Gross, A. Morend, R. Moret et 
M. Rouiller se sont exprimés sur le 
point de vue de M. Theux. 

M. Dubois, directeui-, préoccupé de 
l'avenir du Chœur d'hommes, déclara 
qu'il fera tout son possible pour don­
ner satisfaction à chacun. 

Les principales manifestations du 
Chœur d'hommes sont : 

30 novembre et 1er décembre 19G3 : 
Loto. 

1er février 1964 : Soirée choucroute. 
14 mars 1964 : Soirée annuelle. 
Avant que le président lève cette as­

semblée, M. Roger Moret tient, au nom 
de tous, à remercier sincèrement le 
président pour son dynamisme, son 
entregent et son dévouement. 

Il est 23 h. 15 quand le président 
peut clore cette brillante assemblée. 

C. S. F . A . 
Samedi après-midi 9 novembre, sor-

tie-brisolée. 
Réunion des participantes et assem­

blée mensuelle jeudi à 20 h. 30. au Cen­
tral. 

Université populaire 
Une fois de plus, en cet arrière-au­

tomne, l'Université populaire de Mar­
tigny va ouvrir les portes de l'Hôtel de 
Ville aux auditeurs des deux sexes et 
de tout âge. 

Quatre cours ont été choisis : le ciné­
ma, la philosophie, l'histoire de l'art et 
l'histoire, qui se dérouleront selon le 
programme ci-après : 

CINÉMA - Conférencier : M. Her-
mann Pellegrini. - Sujet : « Du cinéma­
tographe au 7e art ». L'invention du ci­
néma. Les premiers créateurs : Méliès, 
Griffith, Gance. Les fondements de l'art 
cinématographique. L'industrie cinéma­
tographique. Tous les cours, d'une du­
rée de 1 h. 30 à 2 heures, seront illustrés 
par des diapositives et des films d'an­
thologie de la Cinémathèque suisse. 
Horaire : Les lundi 11 et 25 novembre, 
9 et 23 décembre 1963, 20 janvier, 3 et 
17 février, 2 mars 1964, à 20 heures, Hô­
tel de Ville. 

PHILOSOPHIE - Conférencier : M. 
le chanoine Pierre Evéquoz. - Sujet : 
« La pensée philosophique de Teilhard 
de Chardin. - Horaire : Le mercredi, à 
20 heures, Hôtel de Ville. Ce cours ne 
débutera que le 8 janvier 1964. 

HISTOIRE DE L'ART - Conférencier: 
M. Georges Peillex. - Sujet : « Tradi­
tion et évolution de l'art ». Quarante 
mille ans d'art moderne. L'art et la so­
ciété ; le rôle social de l'art. Origines 
et ultimes aboutissements ; quelques 
grandes étapes : Byzance, les Primitifs, 
le XIXe siècle, l'art actuel. Les cours 
seront illustrés par des projections. Ho­
raire : Le jeudi, à 20 heures, Hôtel de 
Ville. 

HISTOIRE - Conférencier : M. Michel 
Campiche. - Sujet : « L'Angleterre et 
ses institutions, du XVIe siècle à nos 
jours. - Horaire: Le vendredi, à 20 heu­
res, Hôtel de Ville. 

Ce programme a été adressé à tous 
les ménages du Grand-Martigny ainsi 
qu'aux greffes municipaux du district 
et de plusieurs communes limitrophes. 
Les auditeurs sont priés de retourner 
sans tarder le bulletin de versement en 
spécifiant au dos du talon le ou les 
cours. 

Le premier cours (cinéma) aura lieu 
lundi 11 novembre prochain. Celui de 
philosophie ne débutera que le mer­
credi 8 janvier 1964. 

Tous renseignements concernant les 
tarifs et autres peuvent être demandés 
au secrétariat, Municipalité de Marti-
gny-Ville. 

Le comité. 

Nous apprenons avec beaucoup de 
peine, ce matin, le décès de M. Henri 
Sauthier, ancien secrétaire municipal et 
bourgeoisial. Depuis le 1er janvier 1925 
jusqu'au 31 mars 1957, soit pendant 32 
ans, M. Sauthier exerça ses fonctions 
avec une ponctualité et une discrétion 
admirables. Connaissant Martigny dans 
les moindres détails, apportant à l'ac­
complissement de ses tâches non seule­
ment la plus haute conscience profes­
sionnelle mais aussi sa générosité de 
cœur et son esprit de dévouement, M. 
Sauthier pouvait se flatter de rencon­
trer l'estime générale de la population. 
Peu après avoir pris sa retraite, au 
mois de juin 1961, M. Sauthier fut frap­
pé par la maladie. Il subit une attaque 
qui le laissa paralysé. Son épouse fut 
pour lui, dans cette période doulou­
reuse, la meilleure des infirmières et la 
compagne admirable de dévouement 

qui se trouva sans répit à ses côtés. 
Hélas, la maladie fut la plus forte. M. 
Sauthier nous quitte, à l'âge de 09 ans, 
et cette mort consterne toute la popu­
lation martigneraine. 

Le défunt n'était pas seulement connu 
et apprécié chez nous, peu s'en faut. 

Elle peine aussi tous les nombreux 
amis que le défunt comptait dans le 
monde du sport autoombile. M. Sau­
thier fut en effet un pionnier de l'auto 
en Valais, un fervent des courses et des 
rallyes. L'auto était son violon d'Ingres, 
sa passion même, qu'il parvenait à sa­
tisfaire en se privant de beaucoup de 
choses. Il fut notamment vainqueur de 
la course de côte de la Vue des Alpes, 
il effectua le parcours sans étape Médi­
terranée-Manche et le rallye Lac de 
Constance - Lac Balaton, glana des suc­
cès qu'il ne devait qu'à sa ténacité et à 
son amour de ce sport. 

DISTRICT DE SION 
SION 

Le :ement militaire 
a trop d'argent ! 

Une nouvelle qui a causé de la stupé­
faction dans la population sédunoise, 
c'est bien l'annonce que le Département 
militaire fédéral avait l'intention d'ache­
ter le «domaine» de la Maison Blanche 
(à Sion, pas à Washington) pour en faire 
une place d'armes et cela an prix astro­
nomique de 1200 000 francs. 

A première vue, chacun pouvait croire 
à une faute d'impression, c'est-à-dire à 
un zéro de trop, car à 120 000 fr. ce pseu­
do-domaine, le pins médiocre de tous les 
environs de Sion, aurait été encore trop 
cher. Si un agrictdteur avait acheté cette 
campagne pour plus de 100 000 fr., il allait 
tout droit à la faillite, s'il ne devait com­
pter que sur le rendement de cette mai­
gre terre pour faire face à ses engage­
ments, sans avoir d'autres ressources ex­
térieures. 

Composé en grande partie de buissons, 
ce terrain aride en forte pente ne permet 
pas une irrigation normale sans danger de 
ravines, ce qui fait que sa surface de 
18 hectares arrive tout au plus à fournir 
du fourrage pour l'entretien de trois va­
ches ! 

Le prix d'achat annoncé de 1 200 000 fr. 
est donc scandaleusement exagéré. Une 
fois de plus, c'est la Confédération etle-
mëme qui pousse à l'inflation, malgré 
toutes les exhortations prodiguées à toute 
occasion. 

Espérons qu'il se trouvera un conseiller 
national pour réclamer à Berne une com­
mission d'enquête pour faire toute la lu­
mière sur cette étrange affaire. S. 

SAVIÈSE 

Décès de 
M. Désiré Héritier 
A l'âge de 56 ans est décédé à Rou-

maz M. Désiré Héritier, fils d'Hubert, 
ancien député-suppléant du groupe ra­
dical du Grand Conseil. Agriculteur 
avisé, le défunt faisait preuve d'un 
esprit progressiste des plus fertiles puis­
qu'on lui doit la fondation de la coopé­
rative fruitière et de la société d'agri­
culture. Ses loisirs d'hiver, M. Héritier 
les passait à se perfectionner sans cesse 
dans l'art de la musique qu'il affection­
nait particulièrement. Trompette mili­
taire, il était membre fondateur de la 
fanfare « L'Echo du Prabé ». Toute la 
population est frappée par la mort de 
cet homme de bien, par ce citoyen qui 
n'hésitait jamais à exprimer ses convic­
tions profondément démocratiques. 

Nous prions son épouse, ses enfants 
et toute la famille en pleine de croire 
à l'expression de notre profonde sym­
pathie. 

DISTRICT DE SIERRE 

Aux âmes en béton 
Quand la construction va, tout va. 

C'est ce qu'on dit communément. Mais. 
ce n'est pas le reflet de la vérité sier-
roise. 

Expliquons-nous vite. Aujourd'hui 
davantage qu'hier, les constructions 
sortent de terre à un rythme accéléré. 
Pour peu que, pendant un mois ou 
deux, vous n'ayez pas mis les pieds 
dans un quartier, quand vous y retour­
nez, vous risquez fort de ne plus le re­
connaître. Là, où des petites maisons 
se serraient les unes contre les autres, 
comme pour affirmer l'unité et l'égalité 
de ses habitants, un énorme cube de bé­
ton s'est dressé vers le ciel. Un énorme 
cube de béton qui, désormais, bouffera 
à peu près tout seul, la vue, la lumière 
et le soleil, que trop longtemps on a 
cru, appartenir à tout le monde. 

Ce massacre de notre jolie ville, dure 
depuis fort longtemps. Et, il semble 
bien, qu'on n'est pas encore prêt à y 
mettre fin. Bien au contraire. On chu­
chote que les affairistes sont lancés au­
jourd'hui dans une vraie course de vi­
tesse. Et qu'ils savent tous, qu'il est 
moins cinq pour réussir des coups, qui 
ne leur seront plus permis dans un 
avenir plus ou moins lointain. Ces ma­
lins n'ignorent pas, que le jour où un 
plan d'extension sévère et définit, ré­
glera avec discernement, tous les pro­
blèmes de la construction, il ne leur 
sera plus possible de planter leurs ca­
sernes n'importe où. 

En attendant, leur besogne de défi­
guration de notre ville, autrefois si jo­
lie, est regrettable pour tout le monde. 

Pour tous les Sierrois d'abord, qui 
pourraient bien laisser dans ce vilain 
jeu de mutilation, l'amour qu'ils por­
taient à leur petite patrie. Croyez-vous, 
que leur cœur pourra encore s'attacher 
à ces espaces désespérément semblables, 
désespérément gris ? Cette altération 
de notre décor est regrettable ensuite, 
pour notre tourisme qui, chaque année, 
enregistre un rétrécissement du cercle 
des étrangers, qui avaient fait de notre 
coin de terre, leur lieu de séjour habi­
tuel. Et finalement, l'implantation n'im­

porte où, de ces immeubles de Babel 
(nous savons bien qu'ils sont nécessai­
res, mais pas n'importe où) a éloigné à 
tout jamais ces vrais riches d'autrefois, 
qui appréciaient tant notre merveilleux 
paysage, qu'ils s'y fixaient définitive­
ment et payaient de lourds impôts. 
Dites-nous donc, où, dans les alentours 
de notre agglomération, nous sommes 
en mesure de leur offrir aujourd'hui 
une surface de terre jolie, gentille, 
tranquille, et quelque peu éloignée des 
horreurs sorties des mains de l'homme? 

Tout ce mal, à cause de l'absence 
d'un plan d'extension. D'un plan d'ex­
tension définitif, qui aurait autorisé à 
faire ceci, et défendu de faire cela. 

Pourtant, que ne nous a-t-on pas dé­
jà dérangé pour la mise en chantier de 
ce plan d'extension ? Il y a dix ans, à 
peu près, quand nous avions encore un 
mot à dire à la Section de la Protection 
des Sites, au Terminus, nous avions 
suivi avec attention l'exposé d'un 
Grand Monsieur, spécialiste en matière 
d'urbanisme, qu'on avait fait se dépla­
cer depuis Neuchâtel, pour nous dire 
comment il voyait notre ville dans le 
lointain. Et de nouveau quatre ou cinq 
années plus tard, quand on a prié une 
petite troupe d'intéressés, de se trou­
ver au Bellevue, pour lui soumettre un 
projet, repensé, revu, corrigé, prêt à 
faire le bonheur de tous les Sierrois ! ! ! 

Au tei'me de ces séances, à notre 
exclamation « Bravo Messieurs !, dans 
combien de mois ce plan entrera-t-il en 
vigueur », les responsables nous ont ré­
pondu « Oh ! en supposant que les 
choses traînent un peu, dans dix-huit 
ou vingt-quatre mois au plus tard ». 

Hélas ! les mois, les années . . . 

Croyez-nous, MM. les conseillers, ce 
plan d'extension qui tarde à venir, crée 
pas mal de mauvaise humeur parmi les 
citoyens. Et, comme nous entendons 
faire taire tant de propos enfantins, 
dites-nous. Messieurs les Conseillers, si 
vous tenez à nous faire ce présent, à 
Pâques ou à la Saint-Glinglin ! ! ! ! 

Il fut également membre de la Gym 
Hommes et secrétaire-caissier de la so­
ciété de Secours Mutuels. 

Nous nous inclinons bien bas sur la 
tombe de ce Martignerain qui a si bien 
servi sa bonne ville et nous prions son 
épouse, son fils Henri, sa fille Mme 
Franchini et toute la famille en peine 
de croire au souvenir affectueux que 
nous gardons de leur cher disparu et 
d'accepter nos sentiments de très vive 
compassion. 

Assemblée des pêcheurs 
du d is t r ic t de M a r t i g n y 
Les membres de la F. C. V. P. A. du 

district de Martingy sont convoqués en 
assemblée générale annuelle pour le di­
manche 10 novembre 1963, à 9 heures 
du matin, à Fully, salle communale. 

Ordre du jour : 1. Nomination des 
scrutateurs - 2. Lecture du protocole de 
l'assemblée à Leytron - 3. Rapport du 
président sur l'exercice 1962-63 - 4. Lec­
ture des comptes (rapport des vérifica­
teurs) - 5. Choix du lieu de la prochaine 
assemblée - 6. Nomination de 2 vérifi­
cateurs - 7. Renouvellement du comité. 
8. Propositions de la section pour la Fé­
dération - 9. Nomination de 7 membres 
pour l'assemblée des délégués au Châ-
ble - 10. Révision des statuts de la Fé­
dération - 11. Divers. 

FULLY 
Les 

con fé rences - rencont res 
du Cerc le d é m o c r a t i q u e 
Au cours de cet hiver, le comité d'or­

ganisation a réussi à offrir, au Cercle 
démocratique de Fully. une série de 
cinq conférences données par des per­
sonnalités éminentes. Qu'on en juge : 
le 22 novembre, M. Charles-Henri 
Favrod parlera de « L'URSS à l'heure 
du confort » ; le 5 décembre, M. Jean 
Gabus causera sur le thème « L'ethno­
logue et le monde d'aujourd'hui » ; le 
24 janvier, c'est M. Henri Guillemin qui 
parlera de Flaubert ; le 5 février, M. 
Jean Lacouture traitera de «L'Indochine 
entre la guerre et la paix» et «La ré­
volte des jeunes» sera le titre de la 
dernière conférence, le 17 mars, donnée 
par M. Yves de Saussure. 

Nul doute que la salle du Cercle sera 
archi-pleine dès la première de ces 
conférences, le 22 novembre. Nous au­
rons d'ailleurs l'occasion de revenir sur 
cette initiative pour laquelle nous féli­
citons très vivement le comité d'orga­
nisation. 

CHARRAT 
P a r t i 

r a d i c a l - d é m o c r a t i q u e 
Comme annoncé, le programme de 

notre soirée du 9 novembre est le sui­
vant : 

Dégustation d'une choucroute garnie 
servie par le maitre-queue Roby Froe-
lich. Cette première partie gastrono­
mique sera suivie d'un exposé de M. 
Louis-Claude Martin, président des 
Jeunesses Radicales Valaisannes. 

Pour terminer la soirée, « danses à 
gogo ». 

H A U T - V A L A I S 

R a l l y e n o c t u r n e de V i è g e 
Ce rallye organisé par l'Ecurie des 13 

Etoiles mettra un point final à la saison 
automobile 1963. Ce rallye automobile qui 
est un rallye de nuit est la 8e épreuve 
organisée cette année par l'Ecurie des 13 
Etoiles. Le directeur de course maître 
Jean Zuffercy, assisté de MM. Pellanda 
et Delessert nous assure une participa­
tion record. 

Ce rallye est ouvert à tous les déten­
teurs d'un permis de conduire. Cepen­
dant, par voiture, il n'est autorisé qu'un 
pilote et un navigateur. Le rallye noc­
turne de Viège prendra son départ ù Viège 
samedi prochain 9 novembre à 19 h. L'ins­
cription est à faire parvenir au plus vite 
à Me Jean Zuffercy, avocat à Sierre. 

Nous sommes certains que nombreuses 
seront les personnes qui s'intéresseront à 
ce rallye nocturne. 

Samedi 30 novembre, à Sierre, l'Ecurie 
de 13 Etoiles tiendra son assemblée géné­
rale annuelle qui sera suivie d'un souper 
et soirée dansante. 

Nous nous devons de féliciter l'Ecurie 
des 13 Etoiles qui compte ce jour 150 mem­
bres, pour l'activité qu'elle déploie au 
développement du sport automobile en 
Valais et en Suisse. 

POUR VOS CADEAUX.. . 

Chasse dans les v ignes 
En complément de l'art. 19 de l'Arrêté 

du 14. 8. 62 sur l'exercice de la chasse en 
Valais durant les années 1962 à 1965 et de 
l'art. 9 chiffre 3 de l'Arrêté du 30. 8. 63 
modifiant celui du 14. 8. 62, le Départe­
ment de justice et police informe les 
chasseurs porteurs du permis de chasse 
générale, que la chasse dans les vignes 
sera ouverte les 15 et 16 novembre 1963. 

Durant ces deux jours la chasse à la 
perdrix grise est autorisée mais unique­
ment dans le vignoble. 



Le Confédéré 

Véritables occasions 
à vendre de suite 

EXCELLENT PIANO NOIR « LIPP », cadre fer, cordes 
croisées - PIANO BRUN « Schmidt Flohr», excellente 
sonorité, cadre fer, cordes croisées - SPLENDIDE 
SALLE A MANGER, NOYER SCULPTÉ - BUFFETS 
PLATS, env. 2m. 50 de long - ARGENTIER ou DES­
SERTE - TABLES A RALLONGES, une avec 12 chaises 
et une avec 8 chaises et 2 fauteuils - BELLE SALLE 
A MANGER ACAJOU ANGLAISE - QUELQUES BELLES 
SALLES A MANGER MI-MODERNES EN BEAU NOYER. 

Jos. ALBINI , Montreux 
18, Avenue des Alpes 
Téléphone (21) 61 22 02 

SUCCURSALE : SOMMET DU GRAND PONT 44, à SION. 

ALFA ROMEO 
A vendre 

GIULIA Tl 1600 
1963 (3000 km. avec garantie d'usine). 
Prix intéressant. 
City Garage S. A., Refondini & Cie, 
Grand Chêne, Montbenon. 
Tél. 23 15 66. P 338 L 

Offres 
sous 
chiffres 

Inutile de demander 
l'adresse pour les an­
nonces portant la men­
tion : « offres écrites » 
ou s'adresser par écrit, 
etc. . 

Occasions — Autos 
1 MERCEDES 220 S, 1960/61 
1 PEUGEOT 404, moteur neuf 
1 FIAT 1500, 1962 
1 FIAT 1100, 1962 
1 LAND-ROVER, 1957 

Raoul L u g o n , ARDON 
Tél. (027) 417 38 (le matin avant 8 h.) 

P364S 

LANCIA FLAVIA 
8/78 CV, 5/6 places. Traction avant, 
freins à disques assistés sur 4 roues. 
Quelques magnifiques occasions 1961/62 
disponibles à prix intéressants. 

CITY GARAGE S. A., Refondini & Cie, 
1-3, Av. de la Gare, Lausanne. 
Téléphone 22 30 05. P 338 L 

i 

A vendre très ayant. 

téléski 
neuf, en constr. mod. de 
prod. en série. 
Dem. d'urg. ch.119.722-42 
Publicitas Zurich. 

P 1 2 Z 

Land-Rover 
A vendre une 

LAND-ROVER 
1956 

Etat parfait. 
Garage Lugon, A. Bé-
rard, Ardon. 
Tél. (027) 4 12 50 

ou 4 17 38 
P364S 

Apportez 
assez tôt vos annonces 

au bureau du journal. 

1 
# 

mieux qu'un 
porte-bonheur, 
une certitude : 
T R I S C O N I 
vous meuble 
bien et pas cher 

..-. **• 

FIANCÉS 

T R I S C O N I 
meubles sur 
quatre étages 
M O N T H E Y 
Tél. (025) 4 12 80 

Entrée libre 
Conseils 

Facilités de 
paiement 

LEYTRON 
Grande Salle de la Coopérative 

Lundi 11 et samedi 16 novembre 
dès 20 heures 

BALS 
de la St Martin 

Organisés par la fanfare 
« La Persévérance » 

Orchestre « Jo Perrier » 
(6 musiciens) 

Ambiance Gaîté - Bar Grillade 

Location de prés et pâturages 
Pour cause de fin de bail, nous mettons en 
location 

3 0 0 0 0 perches 
de prés et pâturages 

en un seul lot ou à partager. 

Les personnes intéressées sont priées de s'an­
noncer par écrit à la Société « Les Grands Hô­
tels Leysin S. A., à Leysin qui renseignera. 

P1250L 

POMMES DE TERRE 
DENCAVAGE 

Consommation - Semenceaux 
Livrées franco-domicile 

Fr. 34,— les 100 kg. 

MAISON MUGNIER 
Martigny-Bourg - Tél. (026) G 11 77 

Appartement (026) 6 07 78 
P708S 

SPORTIFS! 
abonnez-vous au ^Confédéré' 

Celui 
Suzanne 
Claussc 

ROMAN qu'elle épousa 
La voix de Philippe s'éleva de nouveau. 

Elle avait retrouvé ses sonorités habituelles. 
Elle se faisait même, tout à coup, plus cha­
leureuse. 

— Si vous y consentez, nous resterons ici. 
Nulle part ailleurs, nous ne trouverions de 
gîte plus tranquille et plus sûr... Il m'a paru 
hier soir, à notre arrivée, que ma vieille 
Roncière vous plaisait... Me suis-je trompé ? 

— Non. Cette maison possède un charme 
particulier auquel j 'ai été très sensible, je 
l'avoue. Puisque nous devons demeurer en 
France, pendant quelque temps... je suis heu­
reuse que ce soit ici... 

Elle répondait sans le regarder. Elle ne put 
donc voir la rapide émotion que son visage 
refléta. Ce fut très bref d'ailleurs. Il devait 
posséder beaucoup d'empire sur lui-même, 
car l'instant d'après ses traits avaient retrou­
vé leur froideur habituelle. 

— Tout est donc parfait. Mais, je dois tou­
tefois vous aviser qu'il me faudra m'absen-
ter de temps à autre. Je ne pourrai toujours 
vous emmener... N'aurez-vous pas peur ici ? 

— Fantine y demeure bien ! 
— Elle y a passé toute son existence. Pour 

elle, c'est différent... Mais vous, une Pari­
sienne ? 

— Ne craignez rien. J'ai toujours aimé la 
campagne. Mes parents possédaient, autre­
fois, une grande propriété en Anjou, où nous 
allions tous les ans... Après la mort de mon 
père, il a fallu la vendre... J'en ai gardé la 
nostalgie... 

Tout en parlant, elle se levait et, se diri­
geant vers l'une des fenêtres, elle vint y ca­
cher sa tristesse soudaine. Il ne voyait plus 

d'elle que sa forme élancée, vêtue du même 
ensemble de jersey blond que la veille, et la 
masse de ses lourds cheveux cuivrés, tantôt 
clairs, tantôt sombres, selon les jeux de la 
lumière. Il pensait, non sans amertume, qu'il 
ne pouvait rien pour alléger cette détresse 
devinée. Elle l'avait rejeté de sa route. Le 
moindre geste de sympathie qu'il tenterait 
vers elle, la dresserait, hostile, devant lui... 
Il attendit qu'elle revînt d'elle-même dans 
la pièce. 

Elle le fit au bout d'un instant. A son 
tour, elle se mit à aller et venir, s'arrètant 
quand un tableau ou un objet précieux re­
tenait son attention. Elle était grave et pen­
sive. Un peu las d'être debout, Dorgenne 
s'était assis. Diane ne revint pas près du feu. 
Un meuble d'époque mi chaise longue mi 
canapé l'avait attirée. Il la vit s'y asseoir 
doucement, comme avec précaution. 

— Pourquoi ne vous y étendez-vous pas ? 
On y est très bien, vous savez... Ma mère 
l'utilisait souvent... essayez, vous verrez... 

Amusée, elle obéit. Aussitôt, il la vit sou­
rire. 

— C'est vrai, reconnut-elle, on y est très 
bien... 

Une tiédeur agréable régnait dans la pièce. 
Le feu de bois n'était qu'une fantaisie de 
Philippe qui adorait le jeu vivant des flam­
mes dans le foyer, car la demeure possédait 
le chauffage central. Le jeune homme s'était 
emparé des pincettes et, sans se presser, re­
dressait adroitement les tisons. , 

— Me permettez-vous de fumer ? deman-
da-t-il au bout d'un moment après avoir vu 
les flammes s'élancer de nouveau. 

Ne recevant pas de réponse, il se retourna, 
intrigué. Alors il s'aperçut que Diane, em­
portée par sa lassitude et le silence total de 
la pièce, s'était subitement endormie. Douce­
ment, il se leva et se rapprocha de la jeune 
femme. Comme tous ceux qui ont vécu long­
temps dans la brousse, ses pas étaient sou­
ples, silencieux. Pendant un court instant, il 
la regarda dormir. Ses traits, dans le som­

meil, avaient un caractère enfantin, quelque 
chose d'attendrissant qui parut le boulever­
ser. Se détournant brusquement, il se dirigea 
vers la porte et l'ayant ouverte puis refermée 
sans bruit, il s'éloigna. 

CHAPITRE III 

Dans les jours qui suivirent, Diane eut tout 
le loisir de faire plus ample connaissance 
avec le parc et les jardins de La Roncière. 
Le premier s'étendait sur plusieurs kilomè­
tres, rejoignant l'immense forêt aux épaisses 
frondaisons dissimulant le lacis mystérieux 
des mille sentiers perdus dans son ombre 
dense. En dehors des heures de repas, la 
jeune femme voyait peu Philippe. Sous pré­
texte de mettre au clair ses nombreuses no­
tes de voyage, Dorgenne s'enfermait, le plus 
souvent, dans son bureau. Avec celle qui 
portait son nom, il se conduisait de façon 
parfaite, s'ingéniant, au cours des minutes 
qui les réunissaient, à se montrer sous un 
jour agréable. Mais Diane ne pouvait parve­
nir à discerner si cette affabilité provenait 
d'un élan naturel ou si elle était le fruit d'un 
effort. Elle devait pourtant reconnaître que 
cette courtoisie constante facilitait grande­
ment leurs rapports. Assez gênée au début, 
la jeune femme retrouvait lentement sa per­
sonnalité. Il arrivait même qu'elle discutât, 
non sans ardeur, avec cet étrange mari que 
les circonstances lui avaient imposé et qu'elle 
en éprouvât du plaisir. Quand cela se pro­
duisait, elle voyait alors passer dans les yeux 
pénétrants qui ne la quittaient pas, une cu­
rieuse expression, mélange d'ironie et de 
gravité caressante, dont l'énigme jetait en 
elle un trouble inexplicable. Mais, le plus 
souvent, elle se bornait à l'écouter. De ses 
nombreux voyages, il avait rapporté d'amu­
santes anecdotes qui, jointes aux mille dé­
tails de sa vie à l'étranger, suffisaient am­
plement à donner à ses récits un intérêt 
passionnant. 

Sincère avec elle-même, Diane reconnais­
sait que la vie à ses côtés ne manquait pas 

d'un certain charme. Malgré cela, elle avait 
parfois l'impression que la vraie pensée de 
Philippe lui échappait. Ses yeux d'or conte­
naient une ombre, un mystère qu'elle ne 
pouvait percer et son cœur se serrait brus­
quement comme à l'approche d'un danger, 
d'une menace imprécise. 

Une seule chose parvenait à ramener un 
peu de paix dans son esprit : la pensée que, 
grâce à son mariage — elle n'osait plus pen­
ser : son sacrifice — François retrouverait 
un jour la santé et la joie. La décision su­
bite de Dorgenne de demeurer en France 
pour un temps indéterminé l'avait obligée 
d'écrire à sa grand-mère afin de l'aviser de 
ce changement de programme. Elle s'était 
trouvée forcée également de la mettre au 
courant de la véritable identité de son mari. 
Avec adresse, mais non sans une secrète ré­
volte, elle avait placé ce singulier mariage 
sur un plan romanesque destiné à le dépouil­
ler de son caractère d'abus de confiance. Elle 
sut être assez éloquente pour les convaincre 
de son « bonheur » présent. Et depuis, une 
correspondance régulière s'était établie entre 
la jeune femme et les siens. Le traitement 
appliqué au malade donnait déjà des résul­
tats appréciables et il y avait lieu d'espérer 
que son étal s'améliorerait rapidement. De 
cet éloignement avec ceux qui lui étaient 
chers, Diane éprouvait un mélange de peine 
et de satisfaction. Elle se demandait même 
souvent si la seconde ne l'emportait pas sur 
la première, car il lui eût été bien difficile 
d'évoluer sous le regard clairvoyant de Mme 
Erlanger et surtout de son frère, sans qu'ils 
s'aperçussent l'un et l'autre de son manque 
de gaieté. Très vite, ils eussent découvert 
que la femme heureuse qu'elle se targuait 
d'être n'existait qu'en imagination. 

Auprès de Fantine, seulement, elle s e / r e ­
trouvait elle-même. La minuscule gouver­
nante l'entourait de gâteries et de gentilles­
se. Elle s'était adjointe, pour l'aider, une ro­
buste fille du pays, mais elle ne laissait à 
personne le soin de servir la jeune femme. 
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Mr.dame Henri SAUTHIER, à Martigny-Ville ; 
M-.dame et Monsieur Gaston FRANCHINI et leurs enfants Jean et Paula, à 

Martigny-Ville ; 
Monsieur Henri SAUTHIER fils, à Martigny-Ville ; 
Monsieur et Madame Jacques SAUTHIER-COQUOZ, leurs enfants et petits-

enfants, à Martigny-Ville et Pully ; 
Madame Yvonne SUTTER-SAUTHIER, à Bangkok, ses enfants et petits-enfants, 

à Lausanne, Bangkok et Paris ; 
Madame et Monsieur Gérard MAURER-SAUÏHIER, leurs enfants et petits-en­

fants, à Martigny-Ville et Veytaux ; 
Monsieur et Madame Lucien SAUTHIER-VITOZ, à Lausanne ; 
Madame et Monsieur Antoine ANSALDO-SAUTHIER, leurs enfants et petits-

enfants, à Villeneuve, Genève et Montreux ; 
Madame Maurice BOCHATAY, ses enfants, petits-enfants et arrières petits-

enfants, à Martigny-Ville, Genève, Lausanne et Martigny-Bourg ; 
Madame Adèle PILLET, à Buenos-Aires ; 
Monsieur Simon PILLET, ses enfants, petits-enfants et arrières petits-enfants, 

à Bex, Martigny-Bourg et Martigny-Ville ; 
Monsieur Eugène PILLET, ses enfants et petit-fils, à Genève ; 
Madame et Monsieur Henri BESSE, à Martigny-Ville ; 
Madame et Monsieur Jean SAUCY et leur enfant Pascale, à La Chaux-de-Fonds: 
ainsi que les familles parentes et alliées, SAUTHIER, PILLET, CROPT, ont la 
profonde douleur de faire part du décès de 

Monsieur Henri SAUTHIER 
Secrétaire-caissier de l'Administration-mixte de Martigny, ancien secrétaire 

leur très cher époux, papa, beau-père, grand-papa, frère, beau-frère, oncle, 
grand-oncle et cousin, survenu à l'âge de 69 ans, après une longue maladie. 

L'ensevelissement aura lieu à Martigny-Ville, vendredi 8 novembre 1963, 
à 10 heures U. 

Prière de ne pas faire de visites. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
P 65703 S 

Madame veuve Louise MICHAUD-
CRETTON, à Bovernier ; 

Monsieur et Madame Georges MI-
CHAUD-DUBOSSON et leurs en­
fants, à Bovernier ; 

Madame et Monsieur Charly BOSSON-
NET-MICHAUD et leurs enfants, à 
Bovernier ; 

Monsieur Eugène MICHAUD et famille, 
à Bovernier ; 

Monsieur et Madame Auguste MI-
CHAUD-SARRASIN et famille, à 
Bovernier ; 

Madame veuve Marguerite ARLETTAZ-
CRETTON et famille, à Bovernier ; 

Madame veuve Yvonne CRETTON-
MATHEY et famille, à Bovernier ; 

Monsieur et Madame Henri CRETTON-
REBORD et famille, à Bovernier ; 

et les nombreuses familles parentes et 
alliées, ont la grande douleur de faire 
part du décès de 

Monsieur 

Emile MICHAUD 
leur très cher époux, père, grand-père, 
.beau-père, frère, beau-frère, oncle, ne­
veu et cousin, enlevé à leur tendre af­
fection après une courte maladie, dans 
sa 6fime année, muni des sacrements de 
l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Bover­
nier, le jeudi 7 novembre, à 10 h. 15. 

Départ des Valettes à 10 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part 

P 65.698 S 

La Municipalité de Martigny-Ville, a 
le regret, de faire part du décès de 

La Fanfare « L'Union » de Bovernier 
a le pénible devoir de faire part du dé­
cès de son membre fondateur 

Monsieur Emile MICHAUD 
père de notre ami Georges 

Pour les obsèques, prière de consulter 
l'avis de la famille. 

Monsieur Henri SAUTHIER 
son ancien et dévoué secrétaire 

L'ensevelissement aura lieu le ven­
dredi 8 novembre 1963, à 10 h. '/«. 

P 65704 S 

L'Administration Mixte de Martigny, 
a le regret de faire part du décès de 

Monsieur Henri SAUTHIER 
son dévoué secrétaire-caissier 

L'ensevelissement aura lieu le ven­
dredi 8 novembre 1963. à 10 h. '/,. 

P 65705 S 

L'Harmonie municipale de Martigny, 
a le pénible devoir de faire part du 
décès de 

Monsieur Henri SAUTHIER 
père de son membre dévoué Monsieur 
Henri Sauthier. 

Les membres sont priés d'assister à 
l'ensevelissement, qui aura lieu ven­
dredi 8 novembre 1963, à 10 h. '/,. 

P 65706 S 

S o r t i e d ' a u t o m n e du T C S 

Cette sortie qui remporte chaque an­
née un énorme succès aura lieu diman­
che prochain 10 novembre. Il s'agit de 
la brisolée qui débutera dès 15 heures 
à Leytron, salle de la Coopérative de 
consommation. 

On y viendra nombreux, en famille. 
Prix de la brisolée, fr. 3,— pour les 

adultes (vin compris) et fr. 2,— poul­
ies enfants. 

Il n'est pas nécessaire de s'inscrire à 
l'avance. 

Au programme, il y aura de la musi­
que, de la danse et des jeux pour les 
enfants. 

j £e Cchtfétféfé ticuA tehJeiçhe j 

R a d i o - S o t t e n s 

Jeudi 7 novembre 
7 00 Bonjour à tous - 7 15 Informa­

tions - 8 10 Bulletin routier - 8 25 Mi­
roir-première - 1100 Le podium des 
jeunes - 1130 Compositeurs suisses. 
12 00 Divertissement musical - 12 10 Le 
quart d'heure du sportif - 12 30 C'est 
ma tournée - 12 45 Informations - 12 55 
Les aventures du Baron de Crac - 13 05 
Mais à part ça - 13 10 Le Grand Prix. 
13 30 Intermède viennois - 13 40 Sonate, 
op. 78 (Willy Burkhard) - 16 00 Miroir-
flash - 16 05 Le rendez-vous des isolés. 
16 25 Piano : Récital Beethoven, par le 
pianiste Wilhelm Backhaus - 16 50 Ma­
gazine des beaux-arts - 17 10 Inter­
mède musical - 17 15 La joie de chan­
ter - 18 00 Bonjour les jeunes - 18 30 
Le micro dans la vie - 18 55 La Suisse 
au micro - 19 15 Informations - 19 25 
Le miroir du monde - 19 45 Entretiens 
avec Madame Simone - 20 15 Europe-
Jazz - 20 40 Les temps modernes - 21 30 
Concert - 22 30 Informations - 22 35 Le 
miroir du monde - 23 00 Araignée du 
soir - 23 15 Hymne national. 

Vendredi 8 novembre 
7 00 Bonjour à tous - 7 15 Informa­

tions - 7 20 Propos du matin - 8 10 Le 
bulletin routier - 8 25 Miroir-première. 
8 30 Le monde chez vous - 9 15 Emis­
sion radioscolaire - 9 45 Maîtres italiens 
des XVIe et XVIIe siècles - 10 15 L'é­
mission radioscolaire - 10 45 Divertisse­
ment en mi bémol majeur (Mozart). 
11 00 Trio en ré majeur, op. 70 No 1 (L. 
van Beethoven) - 11 30 Musique légère. 
12 00 Au carillon de midi - 12 15 Mé­
mento sportif - 12 45 Informations. 12 55 
Les aventures du Baron de Crac - 13 05 
La ronde des menus plaisirs - 13 40 So­
listes romands - 14 00 Scherzo capric-
cioso, op. 66 et Danse slave No 5 en la 
majeur (Anton Dvorak) - 1415 Emis­
sion radioscolaire - 14 45 Grands festi­
vals de musique de chambre - 15 15 Mu­
sique anglaise - 16 00 Miroir-flash. 16 05 
Le rendez-vous des isolés - 16 25 Or­
chestre - 16 30 L'éventail - 17 15 Cours 
d'initiation musicale - 18 00 Aspects du 
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Associat ion 
des Anc iens é lèves e t A m i s 
du Conserva to i re c a n t o n a l 

de Musique 
L'assemblée générale des Anciens 

Elèves et Amis du Conservatoire se 
tiendra le 10 novembre 1963, à 14 heu­
res, au studio No 3 du Conservatoire 
Sion, avec l'ordre du jour suivant : 
1) Protocoles des dernières assemblées. 
2) Rapport du Président. 
4) Nomination statutaire (renouvelle­

ment du Comité). 
3) Lecture et approbation des comptes. 
5) Assistance aux assemblées. 
6) Soirée-audition des Anciens et Amis. 
7) Propositions individuelles. 
8) Divers. 

N. B. - Pour toute correspondance : 
Tschopp Emile, prés. Collège Ste Ma­
rie, Martigny. - Mlle Randegger Esther, 
prof, de piano, secret., Vernayaz. 

S e m e r e t r é c o l t e r 

e n a u t o m n e 

Ce conseil peut paraître un peu dé­
concertant, mais vous verrez qu'il va 
se révéler judicieux. 

Il y a un domaine, en effet, où l'on 
peut semer en automne avec l'espoir, 
quelques jours plus tard, d'avoir une 
bonne récolte. 

C'est le domaine de la « Loterie ro­
mande ». 

Semer, c'est choisir, avant la tranch<j 
du samedi 9 novembre, un billet pour 
un prix modeste, et récolter, c'est tom­
ber sur un bon numéro. 

Il y en a beaucoup puisqu'un billet 
sur cinq est gagnant et qu'on met en 
compétition, outre de nombreux lots 
intéressants, un gros lot de 100 000 fr.. 
un de 10 000 fr. et cinquante de 1200 fr. 

En outre, l'institution continue à ver­
ser, comme on le sait, tous ses bénéfices 
aux œuvres d'assistance et d'utilité pu­
blique. 

Ayez donc le beau geste du semeur ! 

jazz - 18 30 Le micro dans la vie - 18 55 
La Suisse au micro - 19 15 Informa­
tions - 19 25 Le miroir du monde. 19 50 
Enfantines - 20 00 Une aventure de 
Lemmy Caution : Les pigeons se font 
plumer - 20 20 Musique légère - 21 00 
Les surprises d'une rupture, de Denis 
Diderot - 21 50 La Ménestrandie - 22 10 
Bien dire - 22 30 Informations - 22 35 
Actualités du jazz - 23 15 Hymne na­
tional. 

T é l é v i s i o n 

Jeudi 
20 00 Téléjournal - 20 15 Sortilèges de 

la route - 20 30 Film : Fièvres - 22 00 
Les écrivains suisses : Pierre-Francis 
Schneebcrger et Ulysse Kunz-Aubert. 
22 25 Dernières informations - 22 30 Té­
léjournal. 

Vendredi 
20 00 Tôléjournal - 20 15 Carrefour. 

20 30 La Vie parisienne, opéra bouffe de 
Jacques Offenbach - 22 30 Soir-infor­
mation - 23 00 Téléjournal et Carrefour. 

Cinémas 

Cinéma ETOILE - Martigny 
Dès ce soir mercredi - Quatre met­

teurs en scènes : René Clair, Allessan-
dro Blasetti, Luiz G. Berlanga et Hervé 
Brombcrger se sont inspirés des fables 

de La Fontaine, en nous présentant : 
LES 4 VÉRITÉS, avec Charles Azna-
vour et une pléiade de vedettes. 

CORSO - Martigny 
Dès ce soir mercredi - Charles Va-

nel, Michel Vitold, Barbara Lass, Keiko 
Kishi et Karl Bœhm sont les héros de 
ce film : RIFIFI A TOKYO, qui se dé­
roule dans le cadre du milieu et nous 
montre le plus passionnant des hold-up 
jamais dirigés contre une banque. 

Cinéma MICHEL - Fully 
Mercredi 6 - Un film policier d'une 

qualité rarement égalée : LA GRE­
NOUILLE ATTAQUE SCOTLAND-
YARD. - Dès vendredi 8 : UN CLAIR 
DE LUNE A MAUBEUGE, nous fait re­
vivre l'extravagante aventure d'un 
chauffeur de taxi parisien. 

Cinéma REX - Saxon 
Jeudi 7 - D'après le roman d'Edgar 

Wallace: LA GRENOUILLE ATTAQUE 
SCOTLAND-YARD. - Dès vendredi 8. 
Tels que vous les avez imaginés, mais 
jamais vus : LES 3 MOUSQUETAIRES 
2me et dernière époque : « La ven­
geance de Milady ». 

Cours des billets 
F r a n c français . . 
M a r k a l l emand . 
Livre s ter l ing . . 

L i re i ta l ienne . . 
F r a n c belge . . . 
Dol lar USA . . . . 

86,50 
107,50 

12,— 
7,05 

68.— 
8,45 
4,29 

- 89,50 
- 109,50 
- 12,20 

7,40 
- 70,50 

8,75 
4,33 

Cours indicatifs communiqués par la 
Caisse d'Épargne du Valais, Martigny. 

Grandiose et inoubliable spectacle 

ûte enchantée 
de Mozart 

par le célèbre Théâtre des 

Marionnettes de Salzbourg 
Chœurs et orchestre symphonique de la RIAS 

dirigés par Fenrenc Fricsay 

Une réalisation artistique extraordinaire. Un spectacle ca­
pable d'émouvoir l'homme le mieux trempé ou d'exalter le 

plus sage, comme aussi bien de charmer les enfants 

MARTIGNY 

ST-MAURICE 

Casino Etoile, mardi 12 novembre, 20 h. 
en matinée 16 h. 30 : Blanche Neige. 

30. 

Collège, grande salle, mercredi 13 novembre, 
20 h. 30 - En matinée 14 h. : L'enlèvement au 
sérail. 

Prix des places : Fr. 5,- 7,- 8,- (Réduction de Fr. 2,- aux 
porteurs de Bons J. M. et MIGROS). 

Location: Martigny: Magasin Fessier (026) 6 10 34. 
St-Maurice : Oeuvre St. Augustin (025) 3 60 22. 

%i 
P13S 

SITUATION 
pour 

Auto-électricien ou 
Mécanicien sur 2 Temps 
(vélo-moteur) 
ou Radio-technicien 

Rens. : Case 251, Sion. 
Discrétion assurée. P 639 S 

A vendre 

belle 

génisse 
3 ans (grise), veau pour 
novembre. Carte verte. 

Fumeaux Joseph, Saillon 

A louer à Martigny-Ville pour le 1er décembre 

APPARTEMENTS 
de 2 , 3 et 4 pièces et Studios 

Tout confort. . . 

S'adresser à Mme Henri Perréard, Martigny. 
Tél. (026) 618 75 (heures des repas). 

P 65700 S 

à envoyer M » 8 

de Pieux 

Ne c h o U ^ ^ s a y é ftSSMANN. 
Garantie 
de bon 

ton •0 
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Votre 
prochain menu 

' *À" 

Crème julienne Knorr * 

Escalopes de veau** 

Nouilles 

Salade verte** 
t • ; 

Fruits 
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. . . d'une saveur incomparable 

HsHs. . finement 

assaisonnées 

du condiment 

exclusivement végétal 

om 

PRODUITS ALIMENTAIRES SA 

Mercredi 6 novembre 1963-

© 

© 
C o 
© 

1) Deux-pièces, 
térylène, dessin 

à carreaux, 
ceinture assortie, 

boutonnage 
sur le côté. 

Tailles 
60 à 105 cm. 

Taille 60 

45.-
\- 2.50 par 5 cm. 

2) Manteau, 
lainage 

mouflonné, cape 
amovible assortie 

à la robe. 
Tailles 

60 à 105 cm. 
Taille 60 

72.-
-)- 4.- par 5 cm. 

Béret assorti 

12.90 
3) Robe pure 

laine. 
entièrement 

doublée, écharpe 
montée et jupon 
nylon à volants. 

Tailles 
60 à 105 cm. 

Taille 60 

59. 
+ 3, par 5 cm. 

TOURNESOL 
Département revêtements de sols pose à des prix 

- . sans concurrence ses plaques en plastique 

HANOFLEX 
— Devis rapides — 

16, rue du S i m p t o n - M A R T I G N Y - V I L L E 

P18277 L 

O U V E R T U R E à Martigny 
de 

TAC - 0 - TAC 
Dactyl-Office 

Tous travaux de secrétariat - bureau - comptabilité - photo­
copies - rédaction de textes - traductions - dictaphones à 
disposition. 

16, rue du S i m p l o n - M A R T I G N Y - V I LL E 

P18276 L 

CHAMBRES A louer à Martigny 

belle 
à l o u e r chambre meublée 
au mois. 

' tout confort. Conviendrait également pour deux 
S'adresser au Café Al- j personnes, 
pina, Martigny. 
Tél. (02(>) 6 16 18. Agence Dr. Stange, Martigny - Tél. (026) 6 06 40. 

P 65671 S | P 854 S 

MEUBLES 
Vous serez étonné du choix et du stock de notre magasin : 

20 chambres à coucher - 25 salons - 20 salles à manger 
complètes - 20 meubles combinés de 130 à 225 cm. 

30 buffets de cuisine, également buffets suédois à fixer au 
mur - Tables, chaises et tabourets tubulaires - 40 ar­
moires (1, 2 et 3 portes) - Quantité de petits meu.bles 
Duvets - Couvertures - Toutes les grandeurs de divans 
et lits avec matelas de première qualité - Rideaux, égale­
ment confection et pose. 

M a r i n Roduit, Ameublement, Riddes 
Tél. (027) 4 73 56 

P178S 

MONSIEUR 
41 'ans, veuf, catholique. 
3 gentils enfants, mai­
son moderne, Valaisan, 
agriculteur, 

désire 
rencontrer 

demoiselle, dame, pour 
fonder heureux foyer. 
Toute confiance. 
Ecrire s/ch. P M 1851C L 
à Pablicitas Lausanne. 

P162L 

CONFECTION 

TROUSSEAUX 
DE ST-GALL 

« MATERNA » | 

AV.DE LA GARE 

A vendre d'occasion 

FOURNEAUX-
POTAGERS 

CALORIFÈRES 

CUISINIÈRES 
ÉLECTRIQUES 

CHAUDIÈRES 
À LESSIVE 

SALLES 
DE BAINS 
complètes 

S'adresser à André Ver-
gères, Conthey-Place. 
Tél. (027) 4 15 3!). 

P15519 S 

A VENDRE D'OCCASION 

1 canapé 
et 2 fauteuils 

refaits à neuf. 

Ecrire s.'ch. P 90 S à Pu-
blicitas Sion. 

C0RS0 

616 22 

MICHEL m* 

6 31 66 

Dès ce soir mercredi - (18 a. 
révolus) - Une éblouissante 
fantaisie. Des trésors de bonne 
humeur : 

LES 4 VÉRITÉS 
avec Leslie Caron et Charles 
Aznavour. 

Dès ce soir mercredi - (18 a. 
révolus). - Un excellent « po­
licier »... Un captivant film 
d'aventures : 

RIFIFI A TOKYO 

avec Charles Vanel. '• 

Mercredi 6 - (16 ans révo­
lus) - Un policier « canon » : 

LA GRENOUILLE 
ATTAQUE SCOTLAND YARD 

Dès vendredi 8 - (16 ans ré­
volus) - Un immense éclat de 
rire : 

UN CLAIR DE LUNE 
A MAUBEUGE 

Jeudi 7 - (16 ans révolus). 
Un film hors-série : 

LA GRENOUILLE 
ATTAQUE SCOTLAND-YARD 

Dès vendredi 8 - (16 ans ré­
volus) - 2me époque : 

LES 3 MOUSQUETAIRES 

D 

O. 
ME 

EMANDEZ 
notre excellent bœuf 
salé et fumé 

Neucnschwander S. A., 17, av. du 
lil, Genève, tél. (022) 24 19 94. 

OFA 349/1 G 

LE PHÉNIX, toutes assurances 

irou 
P I E R R E | 

ud 
A S S U R E U R - C O N S E I L 

MARTIGNY - Tél. (026) 6 19 29 
P695S 

Important commerce de Martigny cherche 

comptable 
. qualifié 

place stable. 

Faire offres avec prix, prétention de salaire et références par écrit s/ch. 
P 90 S à Publicitas Sion. 

. 
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DE LINCERTÏT 
Le Vorarlberg, pays des naissances 

Le plus important pourcentage des nais­
sances d'Europe est détenu par l'Autriche. 
En effet, le district de Feldkirch, dans la 
région du Vorarlberg, accuse, avec 26 
naissances pour 1000 habitants, le taux 
d'accroissement le plus élevé d'Europe. 

Dans sa r u b r i q u e "Des gens e t des choses" n o i r e c o l l a b o r a t e u r L é o n a r d Closui t 
évoque a u j o u r d ' h u i les f a i t s de l ' ac tua l i té m a r q u é e d u sceau de l ' i ncer t i tude . G u e r ­
r e Ea ve i l l e , pa ix le l e n d e m a i n , r é v o l t e p a r - c i , c o n t r e - r é v o l t e p a r - l à , i l s e m b l e q u e les 
é v é n e m e n t s s ' ingénient à s e m e r à doses savantes espoirs e t dési l lusions pour 
c r é e r ce c l i m a t d ' i n c e r t i t u d e dans l e q u e l nous v ivons e t qu i t e n d à nous r e n d r e 
tous plus ou m o i n s si non blasés, du moins passifs f a c e à l 'écran m o n d i a l sur l eque l 
t a n t d ' images c o n t r a d i c t o i r e s d é f i l e n t . 

L'horrible forfait 
de la rue des Terreaux à Saint-Maurice 

iué au tribunal cantonal 
Je suis victime d'une machination de la police italienne 

et de la presse suisse» déebre le meurtrier 

Rarement il nous aura été donné de 
suivre des débats évoquant une affaire 
aussi sordide, que ceux qui se sont dé­
roulés mardi dans la salle du tribunal 
cantonal de Sion, où les juges devaient 
statuer sur l'appel interjeté par Antonio 
Serra, le meurtrier de Mlle Rosanna Ba­
gaïni, gérante d'un kiosque à Martigny, 
mais habitant Saint-Maurice. 

Les faits remontent à 1961 et sont en­
core dans la mémoire de chacun. Rappe­
lons-les cependant brièvement. 

Le dimanche soir 29 octobre, on décou­
vrait dans l'immeuble locatif des Vergers, 
sis à la rue des Terraux, le corps de Mlle 
Rosanna Bagaïni, qui gisait sans vie dans 
une baignoire. 

Les premières constatations permirent 
d'établir que la malheureuse femme avait 
été étranglée. 

Son agresseur avait en outre emporté 
une serviette contenant une forte somme 
d'argent. 

Par la suite, on devait également cons­
tater que le kiosque de la place centrale, 
dont Mlle Bagaïni était la gérante depuis 
quelques jours seulement, avait été cam­
briolé, mais sans effraction. Diverses mar­
chandises avaient été dérobées. 

Les soupçons se portèrent alors sur un 
ouvrier italien travaillant sur les chantiers 
du Mauvoisin, Antonio Serra. Interpellé, 
celui-ci nia toute participation au crime. 

Bien mieux, il aiguilla les recherches de 
la police dans une direction différente, 
en affirmant que c'était un collègue de 
travail, Antonio Diesis, qui avait perpètre 
le coup et que, sentant devenir le terrain 
brûlant, il avait préféré regagner l'Italie. 

Diesis put être arrêté à Brigue et put 
fournir un alibi irréfutable. D'autre part, 
une voisine de la victime, Mlle Dubois, 
reconnut formellement Serra comme étant 
l'homme qu'elle avait croisé, le samedi 
soir 28, en compagnie de Mlle Bagaïni, 
dans l'ascenseur de l'immeuble. Pressé 
de question, Serra passa à des premiers 
aveux. 

Il indiqua notamment qu'il avait convenu 
avec sa victime de simuler une agression 
afin de s'emparer des quelque 1400 fr. 
qu'elle emportait avec elle à la maison. 

Ayant passé la nuit chez elle, le diman­
che matin il lui demanda de se prêter à 
la mise en scène convenue. Cette der­
nière refusa et lui intima l'ordre d'avoir 
à quitter l'appartement immédiatement. 

Prenant peur, fou furieux, Serra empoi­
gna la femme par la gorge et commença 
à l'étrangler. 

Par la suite, constatant que les râles 
de sa victime risquaient d'ameuter les 
voisins, il la transporta dans la salle de 
bain et termina là sa sinistre besogne en 
lui attachant un foulard autour du cou. 

Puis, dérobant la sacoche contenant 
l'argent et les clés du kiosque, il prit la 
fuite. 

Un peu plus tard, Serra revint sur sa 
première déclaration et fit de nouveaux 
aveux. 

Selon ses aveux, il ressort qu'un senti­
ment assez tendre était né entre la vic­
time et son meurtrier. Le samedi soir, ce 
dernier vint loger à St-Maurice et passa 
la nuit dans l'appartement de sa victime. 

Le dimanche matin, cette dernière cons­
tatant qu'il manquait du pain pour le petit 
déjeuner, pria son nouvel ami d'aller en 
chercher à la boulangerie voisine. 

En partant, Serra étreignit encore une 
fois Mlle Bagaïni. 

Au cours de cette étreinte, la malheu­
reuse perdit connaissance et entraîna 
dans sa chute Serra ! ! ! 

La croyant morte, ce dernier la trans­
porta dans la salle de bain, lui lava le 
visage, car elle avait écume. 

Puis, prenant conscience que lorsqu'on 
découvrirait le corps, il serait peut-être 
accusé, surtout si l'on trouvait dans l'ap­
partement la correspondance qu'il lui 
avait adressée auparavant, il se mit à 
fouiller. Il ne trouva pas ses lettres, mais 
découvrit en revanche la sacoche dont il 
s'empara. 

Comme il pensait que persor.no ne sa­
vait qu'il était dans l'immeuble et afin de 
détourner les soupçons, il attacha un fou­
lard autour du cou de la victime afin de 
faire croire à un crime crapuleux, et prit 
la fuite afin de retourner au chantier. 

Tels furent les aveux d'Antonio Serra. 
Jugé une première fois par le tribunal 

d'arrondissement de Martigny, Serra fut 
condamné à 15 ans de réclusion, 15 ans 
d'expulsion du territoire suisse, 10 ans 
de privation des droits civiques, au verse­
ment d'une indemnité de 5000 fr. à la 
famille, pour tort moral, et au payement 
des frais. 

Appel fut donc lancé. 
Et le tribunal cantonal, avec raison, a 

purement et simplement confirmé la sen­
tence de première instance. 

Pourquoi ? 
Parce que tout prouve que Serra est 

un homme dangereux. 
Agé de 31 ans, d'origine Sarde, Serra 

a déjà eu maille à partir à plusieurs re­
prises avec la police de son pays. Si dans 
certains cas, c'était pour des délits mi­
neurs, tels que pâturage des bestiaux sur 
propriété interdite, il en est d'autres plus 
graves, port d'arme interdit, vol, etc. 

Serra qui est marié et a un gosse, est 
un homme sans scrupules. 

N'a-t-il pas eu le courage de quitter le 
domicile conjugal en emportant une som­
me d'argent et tous les bijoux de sa 
femme ? 

Prenons les circonstances du drame. 
Serra lie connaissance avec Mlle Ba­

gaïni et lui fait la cour. 
Celle-ci accepte les hommages et con­

verse facilement avec lui, lorsqu'étant de 
service au kiosque, il vient la trouver. 

Serra apprend ainsi qu'elle rentre tous 
les soirs à Saint-Maurice avec la recette 
de la journée. 

Le samedi soir 28 octobre, il rentre avec 
elle, passe la nuit avec elle, l'étrangle au 
petit matin, lui vole son argent et s'enfuit. 
Il cambriole le kiosque et regagne Mar-
tigny-Bourg. Arrêté, il accuse formelle­
ment un ami puis, confondu, prétend que 
la malheureuse Mlle Bagaïni est décédée 
alors qu'il l'embrassait dans le hall. Une 
chose qu'on aurait aimé savoir, c'est com­
ment alors elle aurait pu s'étranger elle-
même ? 

Son défenseur, M. Bernard Couchepin, 
tenta, par instants avec brio, de faire 
admettre la mort lors d'une étreinte amou­
reuse, mort ayant pu provenir d'une crise 
hépatique aiguë. 

Les juges ne l'ont pas suivi dans cette 
voie et nous en sommes heureux, ceci 
d'autant plus qu'avec un cynisme rare 
Serra, invité par le président du tribunal 
cantonal à déclarer quelque chose, fit le 
procès de la police italienne, l'accusant 
de l'avoir noirci à dessein afin de le dés­
honorer auprès des autorités valaisannes, 
accusant la police cantonale de l'avoir 
« tabassé » pour obtenir ses aveux, et ac­
cusant enfin la presse de le salir en con­
tant en long et en large son forfait, ma­
nière de faire qui risquait de porter un 
terrible coup à sa famille, spécialement à 
sa femme, à laquelle il pensait beaucoup, 
de même qu'à son gosse. 

Pour notre part, nous aimerions lui po­
ser à notre tour une question : 

Lorsqu'il étranglait sa victime, pensait-
il à sa femme et à son gosse ? 

P. A. 

Déclarations de nos candidats 

M. le conseiller national 
Francis Germanier nous dit 

Je n'étais pas en retard, et mon com­
mentaire eût pu paraître lundi. Etant 
absent, mon bureau s'est efforcé d'at­
teindre ce cher rédacteur, mais en vain. 
Après tout, rien ne brûle, et me voici : 

Il ne s'agit point de faire l'analyse dé­
taillée des élections du 27 octobre. Ad-
metre le jeu démocratique et une liste de 
plusieurs candidats alors qu'un seul peut 
être élu, c'est aussi se soumettre aux 
aléas du scrutin et des contingences régio­
nales. Il n'y a pas eu de candidats mal­
menés : les électeurs ont usé de leur droit 
de choisir. 

L'essentiel n'est-il pas que le parti ra­
dical ait progressé de 2738 suffrages, dé­
passant ainsi le chiffre record qui lui avait 
valu deux sièges en 1947 ! 

Si la majorité des électeurs m'a donné 
sa préférence, je suis pleinement conscient 
que mes collègues de liste auraient mé­
rité autant que moi, sinon plus, cette con­
fiance. Je tiens à rendre hommage au tra­
vail désintéressé qu'ils ont fourni pendant 
toute la campagne électorale. Les qua­
rante trois communes touchées par nos 
conférences n'ont pas participé à des 
complots démolisseurs et démagogiques : 
elles onf.reçu de sages leçons de civisme, 
relevant de l'action d'un parti qui a fait la 
Suisse et qui entend continuer à partager 
les responsabilités du pouvoir 

Il est regrettable que les électeurs va-
bgbonds d'un parti sans objectif ne nous 
aient point entendus : ils auraient appris 

que là où ils ont donné des voix au so­
cialisme, ils ont précisément soutenu leur 
pire adversaire. Les innombrables postu­
lats des mandataires de ce parti au Na­
tional, n'ont jamais poursuivi d'autre but 
que la suppression des mesures de pro­
tection douanière pour les produits agri­
coles. Nos producteurs, dans leur pratique 
électorale, seraient-ils partisans de l'ali­
gnement du Valais sur l'étranger, partant 
aussi du déclin de notre agriculture ! 

La logique, il est vrai, n'a jamais été le 
fort des partis de classe. Et comme il 
faut de tout pour faire un monde, nous les 
laissons concilier pareilles attitudes con­
tradictoires. 

Je tenais à relever ce côté décevant de 
la consultation d'octobre. Ainsi, le parti 
radical démocratique valaisan n'a eu â 
compter que sur lui-même. Il a même fait 
les frais, avec son luxe de suffrages (51700, 
alors que 31900 lui eussent aussi valu son 
mandai), de l'obstination des autres mino­
rités à vouloir rester bien divisées devant 
le monolithe d'en face. 

Ne mettons pas le parti radical à gauche 
ou à droite, alors que, il le prouve cons­
tamment ,il est apte à tenir toute la lar­
geur de la piste 1 

Merci, radicaux valaisans I 
Nous remercions vivement M. Germa­

nier pour la déclaration qu'on vient de 
lire et nous pouvons annoncer que celle 
de M. Wyss paraîtra dans le numéro de 
vendredi. 

La presse suisse n'est pas contente 
L'illustré Die Woche consacre un ar­

ticle à la question de l'exclusivité ac­
cordée par la direction de l'Expo 64 à 
des hebdomadaires étrangers pour la 
première plongée du mésoscaphe. Die 
Woche publie en outre le point de vue 
de M. Paul Ackermann, de Zurich, pré­
sident central de l'Association de la 
presse suisse, qui s'exprime ainsi : 

« Cette malheureuse affaire ne con­

cerne que l'Expo, qui doit en assumer 
toute la responsabilité. Ni l'Association 
de la presse suisse ni l'Association des 
éditeurs de journaux n'ont été consul­
tés. La réponse de l'Association de la 
presse aurait été catégorique : nous ne 
pouvons approuver l'attitude de la di­
rection de l'Expo. Nous saurons nous 
battre pour notre droit à l'informa­
tion. » 

I n c i d e n t 
à l 'Opéra de V i e n n e 

Cinq minutes avant que le rideau ne 
se lève sur les premiers accords de la 
« Bohème », dimanche soir, à l'Opéra de 
Vienne, le directeur Hilbert, accompagné 
d'Herbert von Karajan, est apparu pour 
annoncer au public que le personnel de 
scène s'était mis en grève et que le spec­
tacle devait être annulé. Le public expri­
ma son mécontentement par un concert 
de sifflets. 

La grève est due à un conflit qui a 
éclaté entre Herbert von Karajan et le 
syndicat du personnel de scène, au sujet 
de rengagement d'un souffleur italien, 
engagement qui lui fut refusé. Le direc­
teur Hilbert a fait savoir que la direction 
ne serait plus à même de garantir la mise 
sur pied des spectacles tant que la direc­
tion artistique ne pourra travailler en toute 
indépendance. Le public finit par se cal­
mer et quitta la salle en bon ordre. 

L e Corfousier 
cons t ru i t à Z u r i c h 

Le célèbre architecte suisse Lu Corbu-
sier, établi en France, Dr honoris causa 
de l'Ecole polytechnique fédérale et de 
l'Université de Zurich, s'est enfin décidé 
à construire dans cette ville une maison 
où seront exposés ses plans originaux, ses 
peintures, tapisseries, projets de meubles, 
sculptures, etc. Il s'est laissé persuader 
par Heidi Weber, architecte d'intérieur, 
qui a l'exclusivité de vente en Suisse des 
tableaux et meubles signés Le Corbusier 
et qui aura charge d'aménager et d'admi­
nistrer cette sorte de musée. Jusqu'ici, Le 
Corbusier s'était obstinément refusé à 
construire en Suisse, comme il se refuse 
à établir tout plan devant être soumis à 
la votation populaire. Son projet pour le 
Palais des Nations à Genève, avait obtenu 
le premier prix en son temps, mais ne fut 
pas réalisé. Les plans originaux de Le 
Corbusier sont depuis lors exposés dans 
le bâtiment de l'E. P. F. à Zurich. 

Gigantesque incend ie 
Alerte aux Pays-Bas, sur toute la 

région située entre Rotterdam et La 
Haye, à la suite de l'incendie d'un en­
trepôt de produits chimiques à Vlaar-
dingen : d'épais nuages de fumée délé­
tère composée d'azote, de chlorure et 
de soufre obscurcissent l'horizon, à per­
te de vue et la lueur orangée s'aperçoit 
depuis les faubourgs de la capitale 
néerlandaise. 

Vers le milieu de l'après-midi, l'in­
cendie était sur le point d'être maîtrisé 
mais le sinistre était loin d'être cir­
conscrit. Les autorités s'apprêtaient à 
faire évacuer 70 000 habitants de la 
ville de Vlaardingen, tandis qu'un mil­
lier de personnes — pompiers, agents 
de police, soldats et fonctionnaires de 
la santé publique — mobilisés durant 
le courant de la matinée, demeuraient 
en alerte. 

Quatre mille tonnes d'engrais, de sou­
fre et d'autres produits chimiques se 
trouvaient dans l'entrepôt de Vlaardin­
gen au moment où ce dernier était la 
proie des flammes. Cinquante lances à 
incendie ont dû être mises en batterie. 

M. V. Marijnen, président du Conseil 
s'est rendu à Vlaardingen pour exami­
ner la situation sur place. D'ores et dé­
jà les dégâts sont évalués à un million 
de florins. 

L a g r è v e de la f a i m 
de D a n i l o Do lc i 

A Roccamena, en Sicile, quelque deux 
cents paysans et diverses personnalités 
se sont joints dimanche pour 24 heures a 
la grève de la faim que poursuivent de­
puis neuf jours et jusqu'à aujourd'hui 
l'écrivain italien Danilo Dolci et le paci­
fiste britannique Peter Moule, du « comité 
des 100 ». 

Danilo Dolci, qui depuis onze ans se 
bat contre la pauvreté en Sicile, et Peter 
Moule ont décidé cette grève pour attirer 
l'attention des pouvoirs publics sur la né­
cessité de construire un barrage sur la 
Bruca afin d'irriguer les terres de cette 
région. 

L'acteur Vittorio Gassman et l'écrivain 
Carlo Levi étaient parmi ceux qui sont 
venus à Roccamena pour témoigner de 
leur soutien aux deux hommes. 

Les emmurés de la mine Mathilde 
reverront le jour 

Enquête ouverte pour déterminer 
les responsabilités 

On apprend, sur le carreau de la mine 
« Mathilde », que des difficultés ont sur­
gi pour l'aménagement du second con­
duit de ravitaillement — de 15 à 20 
centimètres de diamètre — destiné aux 

D i s p a r i t i o n 
d'une j e u n e f i l l e 

Une jeune fille de 15 ans, Marie-Eli­
sabeth Biffiger. de Viège, élève du pen­
sionnat du Sacré-Cœur à St-Maurice, 
s'était rendue chez ses parents pour les 
congés de la Toussaint. Elle devait en­
suite regagner son pensionnat où elle 
n'a pas reparu ! Des recherches sont en­
treprises. Son signalement a été large­
ment dfifusé : 1 m. 70. svelte. cheveux 
châtain foncé, yeux gris bleu, manteau 
beige. 

D I S T R I C T DE SIERRE 

RANDOGNE 
R a n d o g n e e n f a v e u r 
des J e u x o l y m p i q u e s 

Plusieurs communes valaisannes doi­
vent encore se prononcer au sujet de 
leur participation au déficit des Jeux 
olympiques. On attend avec impatience 
la décision de Sierre. De son côté, la 
commune de Randogne a accepté de 
couvrir le 2,4 % pour un déficit de six 
millions de francs. 

D I S T R I C T DE C O N T H E Y 

VÉTROZ 

Une a u t o p a r c o u r t 100 m . 
sur le t o i t ! 

Une voiture appartenant à M. Gus­
tave Comby. de Chamoson, mais pilotée 
par une demoiselle, a fait une folle em­
bardée, hier soir, sur la route cantonale 
à Vétroz. La machine heurta le bord 
d'un trottoir et fit cent mètres sur le 
toit, accrochant dans sa course deux 
autres véhicules. Par chance personne 
n'a été blessé. 

11 survivants bloqués à plus de 60 mè­
tres de profondeur. Cette nouvelle com­
munication ne sera probablement pas 
terminée avant ce matin, si bien que le 
forage de la partie terminale du con­
duit de remontée des emmurés en sera 
retardé d'autant. 

D'autre part, les rumeurs continuent 
à circuler sur la présence, dans le sous-
sol de Broistedt, de survivants ou du 
moins de corps. Un médium, qui a ex­
ploré le terrain au début de l'après-
midi affirme que 5 hommes sont blo­
qués sous le cimetière de la localité. 
Malgré le scepticisme éveillé chez les 
techniciens par ces déclarations, les 
recherches se poursuivent dans ce sec­
teur. Le forage qui, la nuit dernière, 
a touché une galerie, sans résultat, n'a 
pas été abandonné et une caméra de 
télévision, munie d'un petit projecteur, 
va y être descendue. 

« Les chances de renmontée des sur­
vivants sont maintenant de 70 % ». C'est 
par ces mots que M. Rudolf Stein. di­
recteur technique de l'entreprise « Ilse-
der » a annoncé au début de la soirée 
de mardi, que diverses difficultés inhé­
rentes à la composition du terrain pa­
raissant avoir été surmontées, le grand 
forage de secours destiné à frayer le 
conduit devant permettre de ramener à 
la surface les 11 emmurés de la mine 
« Mathilde » a repris. 

Secours à l'enfance miséreuse 
(Suite de la Ire page) 

Notre association aura aussi besoin 
de collaborateurs valables, courageux, 
persévérants, pour tous les champs d'ac­
tivité de « Terre des Hommes Valais ». 

Tous les renseignements et de la do­
cumentation peuvent être obtenus au­
près du Service social de la Commune 
de Monthey. 

Si tout va bien, si chacun fait le peu 
qu'il peut, ce ne sera pas des centaines 
mais des milliers de petits auxquels 
sera restituée la vie. 

Terre des Hommes Valais 
C.C. P. Ile 8045 
Monthey 

http://persor.no



